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Ambiance en nurserie et pathologies respiratoires : 
des solutions existent !

Quel est le 
devenir de 

nos broutards 
Français 
en Italie ?

En hiver, le risque de pathologies respiratoires sur les jeunes bovins est largement augmenté. 
Les conséquences financières sont très importantes, certes liées aux traitements mais aussi 
et surtout aux retards de croissance, à la chronicité des lésions, voire à la mortalité des veaux. 
Dans bien des situations, le bâtiment en est un facteur de risque majeur : nous vous donnons 

quelques astuces pour évaluer l’ambiance dans votre nurserie.

L’Italie représente une 
destination majeure pour nos 

broutards qui sont élevés dans 
des ateliers d’engraissement 
spécialisés de plusieurs 

centaines de taurillons. 
Pourtant, les taux de morbidité 

et de mortalité sont très bas, 
notamment grâce à des mesures sanitaires 

systématisées.

Dans la rubrique pense-bête :

	 - La dermatite de Mortellaro : 
		  mieux reconnaître les lésions pour mieux 
		 prendre en charge la maladie au sein de 
		 votre troupeau.

	 - Evaluer le transfert colostral : 
		  un préalable indispensable pour résoudre 

		  les problèmes de diarrhées sur les veaux. 
		  Des techniques simples et accessibles existent.

Nous vous rappelons que cette lettre d’information est un produit de VETOPTEAM, regroupement de 2 cliniques vétérinaires : 
CV des Marches de Bretagne (sites de Fougères et de Saint-Brice-en-Coglès) CV Vetformance (sites de Mayenne et Villaines-la-Juhel, Domfront 
et Bagnoles-de-l’Orne). Au total, nous sommes 28 vétérinaires. Nous mettons en commun nos connaissances et nos compétences techniques pour 
continuer à vous offrir un service de qualité et personnalisé.



L’hiver s’est installé avec en corollaire une augmentation des risques de pathologies respiratoires chez les veaux. Le froid, l’humidité, les défauts de 
ventilation du bâtiment, les courants d’air et la surdensité animale sont autant de facteurs de risque qui favorisent la survenue des maladies hivernales, 
notamment respiratoires. S’il est impossible d’influencer les facteurs météorologiques, il est par contre possible de réduire l’impact de certains autres 
paramètres sur l’incidence des maladies.
Avant de modifier quoi que ce soit, la première étape consiste à identifier les principaux facteurs de risque qui existent dans votre nurserie. Comment savoir si 
l’ambiance de votre bâtiment est correcte ? Plusieurs techniques existent et certaines relèvent simplement d’observations et d’appréciations que vous pouvez 
vous-même réaliser au quotidien :

Si vous rencontrez des difficultés quant à votre analyse du bâtiment, n’hésitez pas à faire appel à votre vétérinaire qui saura réaliser une expertise et qui dispose de 
divers équipements pour une analyse plus complète et plus fine : thermomètre, hygromètre, anémomètre, luxmètre, fumigène, etc. (photos 1 et 2).

Le diagnostic posé, il convient ensuite de déterminer les mesures correctives les plus adaptées. 
Il est souvent possible d’améliorer le confort de vos animaux par des moyens assez simples, 
par exemple :
 
- 	Aménager des zones de confort pour vos veaux si le bâtiment est trop volumineux, ce qui est 	
	 souvent le cas lorsqu’on souhaite entrer avec un tracteur. Des plaques isolantes peuvent être 	
	 posées au fonds de la case, horizontalement pour faire un toit mais aussi verticalement 
	 pour isoler les côtés (photo 3). Nous déconseillons d’utiliser des tôles, certes peu coûteuses, 
	 mais qui retiennent les vapeurs sous forme de gouttelettes d’eau qui retombent ensuite sur
	 le dos des animaux !

- 	Améliorer la ventilation qui permettra d’évacuer l’air chargé d’humidité, de gaz toxiques 
	 (ammoniac), de poussières ou encore de microbes. Pour cela, on peut par exemple surélever les 	
	 plaques de fibro pour augmenter la ventilation par effet vent (photo 4). Evidemment, chaque cas 
	 est à étudier spécifiquement, et parfois, la solution est d’installer des extracteurs pour une 
	 ventilation dynamique.

• 	LES COURANTS D’AIR : la vitesse de l’air doit être inférieure à 
		 0,25 mètre/seconde en hiver. Cet objectif n’est pas respecté dès lors que : 

		 - Une sensation de courant d’air est ressentie sur la peau. 

		 - La flamme d’une bougie ou d’un briquet penche à 45°.

• 	LES TOILES D’ARAIGNÉE sont très intéressantes à observer : 
		 - S’il y a en a beaucoup au niveau des entrées d’air, 
		    c’est que l’air n’entre pas ou trop peu. 
		 - Si elles bougent beaucoup, c’est que l’air circule trop vite. 
		 - Si elles ont un aspect gras, c’est que l’humidité est trop importante 
		    et que la ventilation est sans doute insuffisante.

• 	L’ODEUR D’AMMONIAC ne doit pas être perçue, sinon, c’est que la 
		 ventilation est insuffisante et/ou que l’urine n’est pas suffisamment évacuée 
		 ou absorbée. Votre odorat peut s’être « habitué » à l’odeur d’ammoniac, 
		 n’hésitez pas à demander l’avis d’une tiers personne, nous par exemple.

• 	LA TEMPÉRATURE doit être en accord avec l’âge des veaux : 2 à 25°C 
		 pour les nouveau-nés, 5 à 25°C pour des veaux de moins d’un mois puis 
		 5 à 22°C au-delà d’un mois. Ce que craignent les veaux, c’est l’écart de 
		 températures qui ne doit pas excéder 6°C. Un simple thermomètre mini-maxi 
		 s’avère très intéressant !

• 	L’HUMIDITÉ DE LA LITIÈRE peut s’apprécier en marchant dessus : 
		 si vous percevez un bruit de « floc », c’est que la litière est trop humide 
		 et qu’il n’y a pas suffisamment de paille pour l’absorber.

• 	L’HUMIDITÉ DE L’AIR AMBIANT s’apprécie en observant les poutres 
		 et les animaux. Le noircissement des poutres, des traces de condensation 
		 sur les poutres ou sur le dos des animaux, la présence de toiles d’araignée 
		 grasses révèlent un excès d’humidité de l’air.

• 	LA LUMINOSITÉ : vous devez pouvoir lire cet article dans la stabulation 
		 sans allumer la lumière en pleine journée ! Sinon c’est que la luminosité 
		 naturelle est insuffisante.

L’hiver est là !

Photo 4 : les toitures en écailles permettent une 
extraction naturelle de l’air.

Photo 1 : boîte à outils nécessaire à l’analyse de 
l’ambiance d’un bâtiment

Photo 3 : aménagement d’une zone de confort pour les 
veaux

Photo 2 : réalisation d’un fumigène dans 
une nurserie



En France, les principaux départements engraisseurs sont la Mayenne et la Vendée avec des ateliers de 100 à 300 taurillons en moyenne. 
Les broutards français exportés à l’étranger sont en majorité engraissés en Italie, dans la plaine du Pô. Ce sont des ateliers spécialisés de 
800 à 6000 taurillons : comment sont gérés ces ateliers? Exemple d’un atelier d’engraissement de 2500 taurillons.

Lorsque les améliorations ont été apportées, il existe d’autres moyens pour prévenir les maladies respiratoires et soutenir les animaux en période critique (schéma). 
N’oublions pas l’essentiel : l’immunité des animaux ! Cela passe : 

• Avant tout par une alimentation équilibrée, complémentée en vitamines et minéraux, et adaptée à l’âge des veaux,

• Par le respect des mesures zootechniques de base : pas de sur-chargement des cases, pas de mélange d’âges important, curage régulier et paillage suffisant, etc. 

• Par la maîtrise des éventuelles maladies concomitantes qui affaiblissent davantage les animaux : coccidiose, parasitisme, BVD, etc.

• Par la stimulation des capacités immunitaires des veaux 	  
	 - 	La vaccination demeure le 
		  meilleur moyen de lutter 
		  efficacement et spécifiquement 
		  contre les maladies respiratoires. 
		  Nous pouvons vous conseiller 
		  dans le choix du vaccin et dans 
		  la mise en place du protocole 
		  de vaccination	  
	 - 	L’incorporation de mélange 
		  de plantes en poudre ou en 
		  granulés à l’aliment semble 
		  avoir des résultats bénéfiques 
		  dans le soutien des défenses 
		  immunitaires générales des 
		  veaux. Là aussi, nous pouvons 
		  vous orienter.

Que deviennent les broutards Français en Italie ?

UNE PRISE EN CHARGE SANITAIRE SYSTÉMATIQUE À L’ARRIVÉE. 
Les broutards arrivent de France à 95%, gage de qualité pour les Italiens. 
Il s’agit de bovins Charolais et Limousins en majorité. Le temps de séjour 
du taurillon est connu à l’avance, pas de place au hasard : abattage à 
18-20 mois selon les races, ils doivent être présents au moins 6 mois pour 
toucher une prime de 70 euros par animal. Tout retard est une perte d’argent, 
de ce fait, pour éviter les problèmes sanitaires, les mesures préventives sont 
incontournables ! A l’arrivée, les broutards sont systématiquement vaccinés 
contre les maladies respiratoires, vermifugés avec Ivomec pour-on 
et traités avec un antibiotique à longue action assurant une protection d’une 
semaine. Selon le gérant, c’est LE point clé de son élevage, avec la maîtrise 
de la ration. Tout écart aura à coup sûr un impact économique considérable 
sur la rentabilité des lots : retard de croissance, perte de poids de carcasse, 
mortalité, coup de traitement, perte de temps, etc... 
Grâce à la prévention systématisée, la morbidité (taux de malades) est de 
2% et la mortalité de 0,8 %.

UNE RATION ÉQUILIBRÉE ET SOIGNEUSEMENT PESÉE. 
Concernant la ration, elle est calculée et pesée pour obtenir un GMQ 
de 1400g/j. Dans cet élevage, la ration distribuée est composée de 
5kg MS d’ensilage de maïs, 8kg de maïs grain, 2,5kg de paille et 
concentrés azotés ajustés avec un mélange de colza/ tournesol/ soja/ urée.

UN BÂTIMENT OFFRANT UNE AMBIANCE OPTIMALE. 
Pour ce qui est du logement, les taurillons sont logés sur aire paillée dans 
deux stabulations récentes de 800 places chacune, et sur caillebotis dans 
des bâtiments plus anciens de 200 places chacun. Les stabulations sont 
très ouvertes et aérées malgré un climat pas toujours favorable (0°C en hiver 
avec beaucoup de brouillard et plus de 30°C en été), le toit est fait de panneaux 
sandwich isolants (photo 1).

Photo 1 : exemple de bâtiment d’engraissement des 
taurillons en Italie

Frédéric DONON



LA DERMATITE DE MORTELLARO : 
MIEUX LA RECONNAÎTRE POUR MIEUX LA TRAITER !
Les vaches sont rentrées en bâtiment : la marche sur le béton, la propreté 
des pattes parfois difficile à obtenir et la promiscuité des animaux 
augmentent les risques de résurgence des boiteries au sein du troupeau, 
notamment celles à caractère contagieux ; c’est le cas de la dermatite 
de Mortellaro. Cette maladie est en évolution permanente dans votre 
troupeau : mieux reconnaitre ses différentes formes vous permet d’être 
plus réactif et plus efficace dans sa prise en charge.

DES PROBLÈMES DE DIARRHÉE SUR LES VEAUX ? 
COMMENÇONS PAR ÉVALUER LA QUALITÉ DU 
TRANSFERT COLOSTRAL !
Nous savons tous que le colostrum représente l’unique apport 
d’immunité pour le veau naissant. Pour que le transfert de cette 
immunité soit suffisant, il faut d’une part que le colostrum soit de 
bonne qualité et d’autre part que le veau en consomme suffisamment 
et rapidement après sa naissance  ; on recommande de distribuer 
au minimum 2L dans les 2 premières heures et 2L dans les 
6 heures suivantes. Cette recommandation est valable si la qualité du 
colostrum est bonne. Sans cela, le veau n’a quasiment aucune chance de 
pouvoir affronter les germes présents dans son environnement.

Des techniques simples et accessibles sont disponibles pour évaluer la 
qualité du colostrum de vos vaches  : 
colostroballs, réfractomère, etc... 
De même, il est possible d’évaluer la 
qualité du transfert d’immunité de la 
mère à son veau, grâce à de simples 
analyses sanguines sur quelques 
veaux nouveau-nés. Parlez-en à votre 
vétérinaire, il saura vous conseil-
ler et vous accompagner dans cette 
démarche.

M1: La maladie débute, il est souvent 
difficile de la repérer car la vache n’est 
pas encore gênée. Heureusement, à ce 
stade, des mesures préventives peuvent 
encore contenir son évolution au sein 
du troupeau : pédiluve ou pulvérisations 
régulières des pattes du troupeau une 
fois par semaine.

M3 : L’état est stationnaire, le résultat 
est obtenu après 2 jours de traitement 
(cf. ci-dessus). L’évolution est à surveiller 
tous les 15 jours.

M2 : L’ulcère dépasse 2 cm de diamètre, 
la vache est gênée et elle boite souvent 
depuis plusieurs jours. C’est une 
urgence et un traitement sur deux jours 
s’impose : parage, nettoyage, produit 
de traitement (Hoof gel ou Hoof fit) et 
pansement.

M4.1 : La lésion chronique se réactive, 
c’est la situation la plus sévère ! 
Elle doit être prise en charge en urgence 
comme une lésion M2.

M4 : La lésion est chronique, les poils 
blancs en sont le signe.  La vache boite 
peu mais sa lésion est le réservoir de la 
maladie dans votre troupeau  : plus vous 
avez de M4, plus vous aurez de nouvelles 
infections à se déclarer !

Photo 2 : la propreté des taurillons est atteinte 
grâce à une ration équilibrée et une bonne 
ventilation du bâtiment

Matériel utile à l’évaluation de 
la qualité du transfert colostral

Ce qui est flagrant, c’est l’extrême propreté des animaux grâce à la ration 
très bien calée, une place par animal suffisante et une très bonne ventilation. 
La ventilation est d’ailleurs encore optimisée grâce à des ventilateurs à pales 
horizontales répartis dans tout le bâtiment (photo 2).

L’objectif et la volonté des Italiens seraient à l’avenir de négocier des 
lots homogènes entiers de broutards avec des élevages français, 
sans intermédiaire et où le préventif serait également systématisé dans 
l’élevage naisseur pour optimiser son efficacité : réduction du parasitisme 
digestif (strongles et coccidies), gestion du BVD et prévention des 
maladies respiratoires. Tout cela en rémunérant le travail du naisseur 
bien sûr.

Laurent MARTIN

                 Ma rubrique pense-bête


